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e `- lui assuréront son triomphe, elle les accepte sans. °°" #7) 
ue . Pendant le période de repos que la fête de. Pâques tes et ee dae frauiles. mais lo TOONE Comet, | 
z. -aécorde aux travailleurs. intellectuels; beaucoup: de POP RSR ET ne chercher une base 
7. gna q - ë żŻ. 2. - LE h Lire + . Le R s 
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Pe | | Nr Dane tre pou. . solide sur laquelle: ils: puissent.construire.;; ils sauront 
.degrés importantes, ont été agitées. Une d'elles, ét: solide sur laquelle ils: puissent. construire:;; Hs sauront 
-d indres. pa équences. ‘fut celle d | 
ondes moindres. pat: ses: Conséquences. ‘fut celle de es ne | ie qe a ; 
la. Paix: Non: pas ao Pense 308 réuni. pour définir cation doit commencer dès l'enfance. Elle :ne saurait. . 
Ua RS T ner à un peuple sans quoi: son: effort, serait vain, 
| les clauses: d’un traité, simulacre. momentané d’ententei se borner à un peuple sans quoi;son:ellort serait vain: 
t d’apaisetnent, maïs: le IXe Congrès: National: de La: 15". , es P E S E 
ct map A N E A a T le cinéma.. seront- de puissants auxiliaires, et- surtout- | 
Paix a cherché avec sincérité: à ‘établir les bases d'une: une transformation: : de: l'histoire dont l'étude. est, | 
organisation: rationnelle et systématique de la Paix. ne di ce. rt pb 


Des hommes de valeur, tel Mrs Ferdinand Buisson présentée à-nos:ehfants:. + 5 +: ds 
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et Charles Richet y ont exprimé leur foi intense en un La mentalité qui-détermine les tendances se tisse. à. 
SRE PE AEE A S o la. longue, dans un atavisme. lointain.: Avons-nous, 
avenir pacifique, et des congressistes convaincus, dont S à Pinfi 5 ) W DER 
beaucoup ont fait noblement leür devoir pendant la Jamais: pensé à! infiuence ancestrale. qu'a eue sur: notre. 
. | | dt des ee T E | | race européenne. :les . seules. gloires. historiques QUI, 
terrible guerre, se sont assemblés pour déclarer : « La aient offertes à notre admiration ? Conquêtes. batail- 
uerre ne tue pas la güèrré;la violence ne fonde pas SO. C certes: à MOUS- A0MITANON:F, LONQUERES,, DA. 
da paix. La paix doit être organisée, et elle ne peut 
étre organisée par la destruction. » E ASe Nr a 
Mais suffit-il de dire et de penser ces choses ? Dans Sr pus RC Jra a social, intelleçr, 
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| TETE | : ations contre lés nations ? 
holaucoste pour amener cette ëre en laquelle ils nations contre lès nations £. 
croyaient ? Puisqu’il en fut ainsi pourquoi en tous les : MES i me | a 
points de horizon, le cauchemar affreux menacervi Pot hindou Rabiéranah Tagore. En an parie 
encore, pohrquoi dans les esprits restent-ils la croyance ake a gia i Ten S T. 
. que la force impose le droit? C’est qu’une mentalité rialiste de la civilisation occidentale qui lui « a fait 
ancestrale ne se change pas en un jour, c’est qu’elle ré- 
siste et se maintient envers et contre toute logique, c’est | Le As 
que les paroles qui glissent sur les lèvres pénètrent conclut un de nos savants, que l'Orient a abusé de la 
rarement les consciences et s’y changent en réalité. nn " « : 4 D He 
| | | a ir unior irra résulter la paix de l'humanité. 
Il ne faut pas confondre le désir de paix, avec la de leur union pourra résulter la paix de l'humanité 
volonté de paix. Le désir est l’ornement précieux des 
constructions passagères de Pesprit. Il les embellit de 
+ rep a N O + pacs: aux enfants : alors, mais seulement alors, une nou- 
Les â TR a a velle humanité embellira le monde, dans l’ère espérée 
es âmes d'enfants, mais au premier contact tout s’ef- - de la Paix. UE ES REC E ua 

frite en poussière la- trace même est effacée. T iia m Soans 
La volonté réside au fond de la conscience, elle est a 
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# 314 de 
|” Astrologie devant 1a Scie Moderne 


. Est-il bien nécessaire de montrer que l'astrologie, contrai- 
_rement à l’assertion de certains « savants » à courte vue et 
à esprit supérficiél — les mêmes d’ailleurs qui la veille des 
_ premiers vols d'avions prouvaiént par a+b l'aviation 1m- 
possible — est-il bien nécessaire de montrer que l'astrologie 


est une sciénce véritable et non une Le di Tg, comme 


‘d'acuns le prétendent. 
Pour ceux-là Ptolémée, Copernié, Kepler, Tycho: Brahé 


| Cardan et combien d’autres, tous bien plùs. astrologuüés en- 
core qu'astronomes, furent. des: ‘pauvres d'esprit prenañt pour. 
des : réalités d’informes. supertitions.. Ces investigateurs des 


espaces infinis ces froids calculateurs qui, à force de science 


et par l'observation. sans cesse répétée, sont arrivés. à nous 


| ges les-‘ois: qui régissent- l’espace et dont l’un d'eux a 
dit : « Une concordance absolue des évènéments. avec les 
changements ayant lieu dans les cieux a instruit et forcé ma 
éroyance.. »..ces. hommes à la cheville desquels n'’atteignent 
pas nos modernes savants. séraient des esprits faibles! 
Esprits faibles également nos astronomes. modernes; Flam- 
marion, Normand, Fabbé Moreux, qui timidement, sans dou- 


| tè avec des réticences, des peut-être, des sans doute, destinés 


à calmer Vamour propre de nos braves philistins, commen- 


cent à: avouer que les. AMES, en effet, Eu” sur notre: 


destinée, 


grue faibles surtout jen: Flambart; les: Selva. Tes Eveno 


ét. plusieurs: autres encore nos néo- astrologues, tous ou pres- 
‘que tous ingénieurs. où mathématiciens, qui laissant un 1ns- 
tant Jéurs calculs de machine ‘ou leurs froides équations, 
élaborent pour l'édification des étudiants futurs, et suivant 
les méthodes de la science d'aujourd'hui, des statistiques 


serrées: montrant: qüe tél aspect ydes astres produit toujours. 


sür terre- tél fait particulier: : z 
Mais la -preuve, aujourd’hui, de l'influence des astres sur 


nos tempéraments et nos caractères 'ne doit plus être à faire. 


Qui ne connaît les. lois de l'électricité ? Qui ne sait qu’une 
planète dans sa révolution autour du: soleil peut-être compa: 
rée à l’un des. groupes de spires de: J’anneau: d’une. dynamo 


géante qui tournerait non plus à l'intérieur, mais autour 
d'un aimant très puissant, Chaque planète en tournant pro- 


duit un courant, propre, courant d'intensité variable, suyan! 
son éloignement, sa vitesse el sa ‘masse par rapport à Fai- 
mant central ou. au soleil. Et ces courants immenses qui 
parcourent l’espace s’entrecroïsent, se pénètrent tout en gar- 
dant pourtant leur propre « longueur d'onde » tout comme 
les ondes heriziennes se pénètrent, s'entrecroisent et peuvent 


cependant être reçues séparément ‘par quelque détecteur ré- 
glé en synchronisme avec la «: longueur d'onde » qu’il a 


charge de capter. Là-haut comme ici-bas le facteur distance 
intervient également marquant l'intensité avec laquelle lin- 
flux parti d’un lieu quelconque panan être reçu cn un pomi 
de l'espace. 


: À l'heure: de la naissance, à cet instant précis où pour la: 
première fois l'être vit sa vie propre d'unité. séparée, les: 


courants magnétiques qui parcourent la terre, accordent en 
une seconde: à leur synchronisme propre, le cerveau: encore 
vierge et malléable de l'enfant voire même son appareil ner- 
veux et sa constitution; et c’est d'après cet. accord primitif 
qu'il réagira ensuite sous les divérs courants d'intensité in- 
cessamment variable qui viendront le toucher. 

` Enfin tout comme l'orage qui éclate brusquement dans 
le ciel pur de juin ést produit par l'accumulation en un 
point de l’espace d’une série de courants magnétiques d'in- 
_tensité donnée, que l'éclair se produira là où la différence 
de tension entre le point où tombera la foudre et le point 


d’où elle part atteindra un certain maxima, de même dans 
son destin un accident quelconque s’abatira sur un homme 
lorsqu'une certaine différence maxima de tension entre le 


. potentiel pour lequel il est apte à vibrer et celui accumulé 
. au ciel par les courants astraux, se trouvera: produit. | 
Et c'est dans le calcul purement mathématique de 1 l’épo- 


que ou l'influx combiné de planètes produira cetté tension 


-Œue. consiste purement et simplement le travail dé. Yastrolo- 
gue. Ses. -prédiction ssont, tout comme les prédictions astro- 


nomiques d’éclipse ou de passage de, comètes, ps et 
strictement mathématiques. 


C’est pourquoi l’on peut dire, sans crainte de démenti, 


- què l'astrologie- ést vraiment. ‘une science, dans toufe Pac- 
-ception matérielle du mot. 


o Et c’est pourquotï aussi, comme en toute autre science il 
faut de longues étudés pour faire un astrologue, 


Ceries pendant longtemps. cette science füt empirique. 


.: Nombreux furent lľes-« Mages’ » pour qui tout le savoir ne | 
. consistait qu'en la répétition passée de bouche en bouche ou 


puisée dans des livres de traditions anciennes. Mais les Maf- 
tres modernes et notamment Selva et. Flämbart pour la 


p France, Raphaël et Alan Leo pour F Angleterre réprenant 
‘ces données les ont: passées au ‘crible de leur esprit critique, 
et leurs livres qui forment aujourd’hui toute une bibliothè- 


que ne se contentent plus de suivre la tradition mais mon- 


trent au contraire qu'en cherchant par Soi-même on peut: 


ouvrir Ja voie À de nouvelles donnéés basées sur l'expérience 
et sur la déduction. purement analytique. C'est pourquoi 
nous croyons devoir souhaiter que d’autres suivent leur voie 
afin que quelque jour la science astrologique puisse: repren- 


dre son: rang à côté, si ce n’est au-dessus, de'la simple et vide | 
astronomie qui, elle, se contente de PRAGUE a Lip des. 


planètes sans rien déduire de plus. . 


C'est un charnp sans limites qui s'ouvre de nouveau à 
des esprits chercheurs. Espérons que quelques-uns, SANS. 


idées::préconçues comme sans parti- pris daigneront nous 
entendre et apporter leur aide à la rénovation d'une science 
oubliée ou du moins trop longtemps délaissée. L 

j | Th. TAMOS. 
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Brouillards ténus 
tombant `. 
en. automne . | 
sur les arbres nus; 


Gouttes de rosée 
pleurant 
= la nuit 
sur les fleurs fermées : 


. Baisers silencieux, 
Pleurs mystérieux. 


Revenanis inconnus + 
de l’ardeur des journées 
épuisées, | 
Rentrez au cœur des fleurs 
en fraîcheur, 
+, Pénétrez les rameaux 
ai de votre cau. 


Amour d'automne, 
Amour de rêve, 
Tombez, brouillards gris, 
Pleurez, rosée, Ja nuit. 


M. D'ASBECK. 
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Variétés. 


Le grand poète RADINBRANATH TAGORE est à Paris. 

La Voix de l'Orient s’est fait connaître à nous par lui; Le 
calme de ses paroles graves el sages. a Fa les bruits de 
nos lempêies déchaînées, et il y a déjà huit ans que da 
Suède à, au nom de l’Europe, rendu le plus éélatant hom- 
mage à cet ascète de l'Inde- en lui décernant le Prix Nobel. 


Déjà trois de ses œuvres poétiques et ün livre viennent 
d’être traduits en français, et un: de nos théâtr és oan Jouer : | 


prochainement une de ses œuvres. 


~ 


+ 
<e* 


Il m'a été dit que, lors d’une causerie faite devant une 


. assemblée de nos plus éminents professeurs de la Sorbonne, 
“il avait exalté le noble idéal qui esl le nôtre, et avait tenté 


de montrer combien le mot.de liberté écrit sur. tous les murs 
de l'Occident était vain, alors. què Von est ici tous esclaves 
de Vor, des machines, de la puissance. | 
Ainsi, dans sa robe ascétique, ce jardinier des Keus du 
plus sublime idéal nous a fait connattre son message.. 
Que notre barbarie occidentale s'incline de plus en olus 


devant les splendeurs morales que, chaque jour, lui révèlent 
ceux que ses armes brutales cui conquis, cela ne: fait pius 


- de doute. | | 
Nous sommes las: de scandales et de et Le a 


matérialisme excessif ne nous a, jusqu'à présent, donné que 
leur justification paradoxale. Nous avons soif de noblesse, 
de grandeur, d'idéal. Et lorsque cette soif s'éveille au cœur 
de l'homme, les plus généreux espoirs sont permis. 


Aussi pourquoi douter du lendemain? Parce que nos 
finances sont médiocres, parce que nos ennemis d'hier se. 


dérobent à leurs obligations? Laissons les hommes. d’affaires 
se lamenter, N'est-ce point dans l'adversilé matérielle que les 
plus généreux élans se font jour et que l'attitude de chacun 
révèle sa nature essentielle ? | 


Le préseni est douloureux. De toutes paris; nous: appre- 
nons les effets d'une gêne ou d’une misère générale qu'on 
avait oubliée depuis longtemps. Que notre aide et notre pitié 
aillent aux frères qui en souffrent le plus. Mais n'oublions 
pas qu'en leurs peines est le germe de la renaissance de 
demain. 


Nous avons fait la gurie pour que la guerre disparaisse 
du monde. Il est écrit qu’il faut aujourd’hui souffrir pour 
que demain la peine des hommes soit allégée par une meil- 
leure compréhension de la coopéralion et de la solidarité. 


i 


++ 


La cité future, Tagore vient d'y apporier une des pre- 
mières pierres. Songez à la tristesse du poète dans la grand’- 
ville de Paris, où grouillent les gens affairés, à la recherche 
de la pâture ou du gîte, avides de quin ou pressés de né- 
cessité. 


Dans le tourbillon des passions personnelles el agilées de 
chacun, quel repos peuvent y trouver ses rêves ? Et le chant 
des Dévas ne fuit-il pas de ces lieux qui connaissent à peine 
la Paix en de brèves heures de nuit. | 


K. N. 
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Quelques pensées sur l'Eduealion des Masses. 
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M. G. Duhamel a ne je-13 février dernier a siège de. 


la Société .Théosophique des raisons de Poptimisme. Elles- 


peuvent se résumer en ceci : nous sommes pessimistes parce . 


qu’en regardant les groupements humains nous ne voyons 
qu'égoïsme, cruauté, bestialité. >. . -> | 

Mais considérons plutôt l'individu; en nous corani de 
voir en- chaque homme ce qu il y a de bon. en lui, alors. la 


Jumière nous apparaîtra et nous constaterons qu’il n’est pas | 
d’être si dégradé qu'il soit qui puisse rester absolument in- ` 


sant sur re 
ont un- côté bon en eux-mêmes, 


_ dignité humaine et ioute bonté dès qu'ils se rassemblent. 
: Malgré Fapparence pitoyable de l'hrimanité prisé en bloë, 
-soyons donc cptimistes en soñgeant qu'au fond du cœur de- 


- ment justé et nous souhaiterions qu ‘elle ne resta pas déf- 


\ 


chaqué être humain sommeillent les germes. indestructibles: - 


“un noblé sentiment. Ainsi on peut dire‘ en: se ba: 
xpérience, que tous les hommes pris isolément 
mais qu ils perdent toute 


du bien et. du beau, germes qui né resteront pas’ toujours `- 

-Jatents mais qui se mariif esteront tôt où tard graduellement. L 
. M, ( Duhamel termina eñ disant qu'il fallait s'efforcer d’é- ` 
duquer les individus plutôt que les. masses, ces dérnières 
semblant réfractaires à toute tentative ce perfectionnement 


collectif. | 2 


Nous ne ‘pensons pas que cette : conclusion” soit. ‘entière À 


nitive. 


Tout d’ abord ce n est pas une Joï ibbbliiont générale 


pre ‘un organisme. nouvellement créé de n'être capable 
d'exprimer que la passion’et-la bestialité des individus qui: 


le. composent tandis que le bien en. eux serait totalement 


-étouffé par le fait de cétte association. Toutefois si ce n’est 


pas une loi générale nous sommes cependant forcés de cons- 


“tater que c'est un fait d'observation courante. 


La raison en est assez facile à trouver èt c’est la suivante : 
le but de touie puissance politique n'a- “t-il pas été ouverte- 
ment öu nom — jusqu’à présent — de dominer et d’asservir 


tandis que son rôle et sa seule justification sont de guider, 


de diriger, en un mot dé faire évoluer. 

Comment des foules rassemblées pour entendre prôner la 
haine, le pessimisme ou l’égoïsme plus ou moins déguisés 
peuvent-elles faire montre d'amour, d ‘altruisme ou même 
de dignité ? 

Comment, en un mot, 
à toute autre chose qu’à récolter la tempête P | 
Aussi, au nom de la dignité humaine qui jusqu’à présent 


en semant le vent s’attendrait-on 


n'a guère pu se maae qu individuellement, nous osons, 


affirmer qu'il ne manque aux peuples que la‘ permission 
d'être humains et l'exemple sincère de leurs chefs pour 
qu'ils le soient. 

Permission et exemple hélas ! ont jusqu À présent plutôt 
fait défaut, mais en regardant l'avenir si.plein de promessés 
nous reconnaîtrons que plus que jamais il y a lieu d'être op- 
timiste. | | | 

Il y a d’ailleurs des cas nombreux où l’individualité mise 
au contact d'une collectivité organisée s'est adaptée à ce 
nouvel organisme en perdant quelques-unes de ses faibles- 
ses personnelles et en communiant aux forces nouvelles ae 
cette collectivité met à sa disposition. 


. Il faut pour cela tout d'abord que la collectivité soit or- 


ganisée. C'est une condition essentielle et à cet endroit pré- 
cisément nous touchons à la clef de toute éducation collec- 
tive. 

_ On cite des exemples de soldats — et qui ne pourrait en 
citer — dont le courage a été raffermi en se trouvant au 
contact de camarades plus conrageux qu’eux-mêmes,. | 
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Re uiste voilà Je iravail à 


Vu, Tien; séules. les forces. supérieures. de l'âme humaine peuvent 


+ 316 


Tex “éorps,: tel” régiment à ‘l’héroïsme ou. x. l'endurance 


É renommées: ‘étaient-susceptibles d’absôrber les individualités 
“étrangères en les animant d’une force nouvelle. 

Des. cas analogues se. présentent dans uñ autre ofdre 

| E idées; communautés religieuses ou autres, -Boy-Scouts, ete. : 


“On “peut dire que. a une manière générale ce ‘phétiérhène 


sb 


‘se produit chaque fois ĝue : sont réunies" ces deux conditions 


: 1°) Le: groupement d individus forme un tont org anisé et 0 
Ta iérarchisé.… | : n N a ne 
c * 129} Le but. poursuivi pa. ce: groupéinent est tel que les 
L'activités ‘des: membres. sont avant tout. altruistes. | | 
: Ne voyons: nous pas immédiatement les ressources immen- | 
Le ses. qu'une telle constatation. met à | w 
-Créer des: organismes hiérarchisés: poursuivant, uñ: : but aE | 
à entreprendre pour ‘exalter les indi- 
_vidüalilés: qui viendront faire parke Jotégrante de ces OT- A 
— gañismes.. j i | a 
o «Nous insisions + sur “Ja remarque qué lé put poursuivi doit 
. ‘être. altru ste et hoï exclusivement individualiste: I faut que | 
LX Tr: individu qui nire dans ce groupement sache qui se con- 5 
SNS sacre à um: idéal de: service désintéressé.. | | 


| notre. pot tée: 


Et; par: Je. fait m eme que‘ out égoïse est banni der cé Pre 


a SY. développer. A 


- On: répondra x cela que dans la vie ‘courante on ne -peui 


n “pas. sous: prétexte d'évoluer les. masses, exiger ‘des. individus 
r o qw ils entrent, tous: dans une: communauté religieuse où EDY ` 
Fire communauté: analogue... E est. évident. et. nous n avons. 
-eilé. ces: “exemples. que pour illustrer nes déductions. = A 
G Majs on peut; heureusement, 


Me tenter. cetle: réalisation. 


:: Qui empêcherait de: réorganiser + Société ioutè entière 


- i sur ces bases b o5, 00o 


Examinons Ja. première condition: : un organisme Ur à | 
| chisé. Cette hiérarchie doit être réelle et non artificielle, 
“basée sur le savoir, ‘et Ja valeur personnelle. de | 
: Ainsi à toùs les: degrés de: la Hiérarchie, l’Epreuve, l'Exa- 

D men — ‘comme ‘dans. les antiques sociétés. et initiations —: 
Ei imposent. d’une manière absolue. | “se 


En un mot, plus de ces privilèges de naissance, ‘de for 


tune, de relations, cas qui sont les pome de mort des 


cités. 


On conviendra « qu ‘une {elle réforme est. toute e pacifique, 


qu elle n exige : aucun bouleversement social et aucune ré- 
volution sanglante... Ce qui ne veut pas dire qu elle ne ren- 
contrerait. aucune opposition. ` 

La secondè condition est que le but de la collectivité soit 


el que l’activité de ses membres soit altruiste avant tout. 


4 


. Cette condition est beaucoup. plus difficile à réaliser que 
la première. Néanmoins en : procédant graduellement. on 
pourrait arriver, pensons-nous, à à des résultats appréciables. 


Des mouvements de diverses natures $e font jour en ce: 


moment, dont la note dominante, est que la coopération doit 
être substituée à 
tous ». C'est bien. là la devise de la coopération et de Tal- 
truisme ! 

Ce n’est done pas rester dans le domaine ade PUtopie que 
d’ espérer possible la réalisation de la seconde condition. 


Alors nous serons en possession d’ un organisme social qui | 


exaltera la valeur de l'individu (au lieu dé l’étouifer) et qui 
l'aidera à sS élever au-dessus de ses passions et de son pitoya- 
ble . ‘égoïsme en. lui offrant constamment un idéal appro- 
prié à son degré d'évolution (par la hiérarchie) et en lui 
fournissant les moyens de le réaliser (par la coopération). 

Une société organisée sur les bases que nous venons d'in- 
diquer sera donc un puissant moyen d’ évolution et de pro- 
grès à la portée ce chaque citoyen. 


de fäçöni plus. praique, 


tions précitées. : 


la concurrence — « Tous pour un, un pour’ 


# 


: Gest : ‘beaucoup, demander, dira- t-on, c'est devenu cepen- 
dani indispensable actuellement, mais ce n’est pas encore 
suffisant, 


: Il existe autre chose que l'organisation | sociale pour éle- 


ver Tè niveau individuel par l'association ‘collective, nous 
voulons . parler de la Religion. | 


Bien que les religions: à : l’heuré actuelle ent “api. 


: lement tombéės en décadence, bien. que lé cœur des. hom- 
_miés:sé soit en général feriné au: besoin ou au désir de toute 


pratique religieuse, la faute. n'én-est pas au principe mêine 


-: de: la Religion. Ce principe. a sa raison. d'ê être au fond du 
. cœur humain et cette raison d'être durera aussi Jonigiemps 
| “que Phonie pensera, vivra et aimera. 


Mais la faute en. est aux dépositaires: maľádroits. de A yé- 


_ rité” religieuse. Ces derniers, comme les ténèbres au milieu 
| desquelles brile la lumière qu elles ne ïeffètent pas, ont dé- 
| figuré, morcelé, .et coulé dans des moules ed et étroits. 
-cëtte vérité palpitante. de vie. 


„Le: résultat est trop connu pour: qu il soit nécessaire. de 


Sy attarder, Mais de la faillite d’une’ où plusieurs religions 


il. ne faut pas conclure. à -celle de la Religion. Si Ja société 
organisée: sur des: basses altruistés pérmet. à 


Unité qui “unit Phomme à l'Humanité, et l'Humianité à à tous 
les. Règnes vivants. En un mòt elle fait vivre à Phomme 


son. unité avëc. Te: Cosmos. Car c "est Là le but de la Reli- 
| gion — rien de moins. 


La Religion bien comprise: doit done HOUS: faire: sortir 
de notre individualisme et nous unir, en conscience avec: a 


Vie Universelle. G À | RL 


Nous. n’insistérons pas pour montrer que Jes ` religions 

d'une manière générale satisfont. toutes aux deux condi- 

Hiérarchie, Altruisme. 7. 
= Nous avons dit que pour toute tentative ie, ce 


deux conditions étaient indispensables à réaliser: 


“De l'échec” ‘partiel des religions, il semblerail nécessaire 


de conclure que cela est insuffisant. Il n'en est cependant 


pas ainsi : lorsqu'une organisation qui présente ces deux 
caracières, ‘tombe en décadence, c’est que l’un des deux ou 
les deux à la fois sont gravement atteints. Si l’Altruisme se 
mélange d'Egoïsme un germe de mort apparaît. Si ligno- 
rance se substitue à Ja connaissance, Ja hiérarchie est faus- 
sée. 


Qui dit Hiérarchie juste dit Connaissance ste Mais qui 
dit ignorance dit hiérarchie fausse. . | 


Fl faut. donc conclure de tout cela que Féchec apparent 


de toute entreprise d éducation collective ne doit pas. nous 


convaincre de son impossibiilté. Au contraire, ayant montré 
les raisons de cet échec, nous sommes par cela même cer- 
tains quïl existe des possibilités de succès... 

Et après la réforme sociale nécessaire, la réforme reli- 


_gieuse qui ne l’est pas moins s’imposcra. Nous pouvons pré- 


voir dès maintenant le moment où les hommes se rassem- 
bleront avec joie pour le glorieux et magnifique service di- 
vin; dès maintenant nous pouvons pressentir comment le 
divin en chacun d’eux sera consciemment éveillé et exalté 
par leurs prêtres qui ne seront plus ignorants des réalités 
spirituelles. 

Comment, enfin, l’âme collective de ces foules ardentes ne 
sera plus la pâture de quelqu’éggrégore bestial et vil mais l'a 
coupe cristalline et rayonnante ou viendront se déverser avec 
l’aide des Hiérarchies célestes les forces vivantes d'En Faut, 


sources de toute joie, de toute force et de toute inspiration 


AQUARIUS. 


créatrice. 


à la cellule. hu- 
-. maine de se hausser au niveau.du devoir, social. et du. désin- 
téressement, en ‘un, moi de réaliser pleinement son. hüma- 
nité, Ta Religion, elle, permet à 
-casion de percevoir comme une réalité vivante, da grande 


à l'homme et lui fournit Poc- 
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serpent., 


I3. La connaissance d'u un objet ne peut être 
obtenue que‘par perception; investigation ou ins- 


truction, non par des bains, des aumônes, ow par. 


Je fait de retenir cent fois. sa Tespalo, 


14. L'acquisition d'un objet dépend principa- 


lement des qualités de celui qui désire l’'acquérir; | 


tout artifice, et, toutes contingences qui résultent 
des conditions de temps et d’ espace ne. sont que de 


simples accessoires, 


15. C'est pour quoi celui qui désire connaître | 


la nature de son propre Atma, après avoir obtenu 
la bienveillance d'un gourou qui a atteint la con- 


naissance . de Brahma avancer a par _se$ “propres 
investigations. | 


16. Celui qui possède un intellect puissant, 
qui est un homme instruit, et qui a des ` pouvoirs 


de compréhension, est qualifié Pou de Teao in- 
vėsti gations. | | 


i7, , Est considéré Hene d' approf indir les cho- 


ses de l'esprit celui-là seul qui est sans attache- ` 


ment, sans. désir. qui possède. Sama avec les autres 
qualités et qui aspire à la. libération. | 
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“18. il existe à 


sera couronné de s SUCCÈS, 
est vaine. 


“rg. Le pr femiér est reconnu comme ele discer- 
nement entr eF éternel et. le transitoires deuxième- 


: ment vient le renoncement au désir de jouir des 
fruits: de l'action, -ici-bas et au-delà; 


20. Troisièmement; de SİX: possessions. com- 


N mençant avec Sama; et quatrièmement l’aspira- 
lion. vers la libération. Brahma est vrai, 
transitoire est une illusion; telle est Ja: conclusion 
finale à laquelle on donne le nom de discernement 
entre le tr ansitoire et l'éternel. | 


le monde 


Le renoncement au désir consiste dans 


ol abandon des plaisirs de la - vue, de F ouïe, ete.. 


22, Et encore dans la. cessation de tout plaisir 


provenant des objets tr ansitoires qui, de la. jouis- 
sance physique, s'élèvent jusqu’à. Brahma le créa- 
teur, renouvelant sans cesse la méditation sur leur 
insuffisance et. leurs imperfections. 
concentration de Pesprit sur ne de on 
est appelée Sama. | 
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: cet etier. quatre: gasnie g enirat. 
| nements 'préparatoii es, dit Te sage; par eux l'effort 
sans eux toute: tentative | 


23. On appelle Dama, la limitation à leur | pro- ` 
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- pre sphère des organes d'actions.et de sensorielles 


perceptions, 7 ge on les a détournés des objets 
de sensation. | | | 


24, Un état n ‘ayant pas de rapport avec le 
monde extérieur, ou ne nn pas de lui est le 
Frs Upar ali. 


25. L endurance a toutes souffrances: et pei- 
nes, sans pensées de revanche, sans abattement, et 


sans lamentation, est appelé Titiksha. 


ES 26. La méditation fermement établie sur les 


enseignements des Shastras et du gourou, accom- 


pagnée d’une foi en eux, permettant à la pensée 
d'être réalisée, est décrite comme Sraddha. 


27. La constante fixation du mental sur l’es- 
prit pur, est appelée Samadhana — mais non la 
_distraction de la penges pai les objets illusoires 
du monde: a 


28. Manaia c'est aspirer par: la con- 
naissance de son propre soi, à être libéré des liens 
créés par ignorance; depuis le sentiment de per- 


sonnalité, jusqu’à l'identification de soi-même 


avec dle corps physique. 


‘29. Alors que les qualifications énumérées ne 
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‘établi par les Ecritures (Sruti), que Karma n'est 


jamais cause de libération. 


8. Ainsi l'homme sage à la recherche du sa- 


Tut, ayant renoncé au désir de jouir des objets ex- 
à un véritable instructeur et. 


lérieurs, Se donnera 
acceptera son. S ean avec une ame iné- 
branlable. | 


9. Et par la pr ie d'un juste discernement, 


acquis par la voie de Yoga, il délivrera son âme, 
‘âme immergée dans l'océan- de l'existence con- 
ditionnée. E 


__ 10, Après avoir fait l’ abandon de tout Karma, 
pour être délivré des liens de l'existence condition- 
née, ces hommes sages, s’efforceront avec un ès- 
prit résolu d'obtenir la connaissance de eup propre 
Atma., 


17. Les actions servent à purifier le cœur, 


x 


mais non à parvenir jusqu'à la réelle substance.. 


Cette substance peut être atteinte par le juste dis- 
cernement; jamais par une somme de Karma, 
aussi “pas soit-elle. | 


19. La perception du fait que l'objet vu est 
une corde éloigne la peur et la souffrance qui ré- 
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pronos de Vivisectio: | Les veux pétillants d'intelligence et de bonté reprenäient 
À propos de Vivisection. yeux ] x 


leur pureté d'étoiles, les oreilles: pointaient, le chien avait 
quitté sa- couche et semblait secouer son mal comme: ün 
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| Un triste souvenir de jeunesse. | : cauchemar. : ooo o 0a ei n TESS 
Cen ‘est pas le sentiment seul qui parle ; © est. ehez ı mol, Au bout de quelques jouts, il nous s accompagnait en | gam; : 
Ka ~ > ume répulsion ihstinctive qui me fait. flétrir la vivisection, badant, comme si rien ne s'était passé. i | 
: - tout commele flétrirais les. horreurs de De rar si i elles. -= « Nous pouvons recommencer » dirent les opérateurs. ts 
| existaient encore.. o s a | ” -- Je:n’entrerai. pas dans les détails des- souffrances qu'a eii- A F 
| Un profond dégoût mèn Eon parce. que je ressens de a a Je pauvre: chién, ce. serait trop triste: Maintenant 
l'angoisse et de l'aversion pour toute manifestation de la encore, après tant d’ années, son souvenir me hante et mé- a 
souffrance je ne peux la voir endurer, la savoir provoquer.  treint. Nous, les jeunes, nous: assistions. avec angoisse et ASE 
| _ Je ne me.place pas ici au point de. vue scientifique; je ai le cœur. brisé au: supplicé de cette. innocénte bête, impuūis+». SiR 
: _n’aflirme ni ne nie rien, je ne veux: même pas discuter., `- sante à empêcher .ces ‘expériences. Sans cessé; -renouvélées ne 
Fi. Mais, quand bien même já voix. de la raison me dirait mille Ce petit chien. était entré dans noire vie, nous en avions 
| fois que la vivisection est nécessaire, la seule pensée qu'un Une telle compassion que son état de perpétuelle souffrance sf. 
| animal est soumis à la torture suffirait à faire taire en moi | assombrissail Ta sérénité de notre jeune: âge. n T 
cettre froide voix de la raison. Je ferme les yeüx, je.n ré C'est dix, € èst vingt fois; que jar vu s'éteindre puis. se. | a 
coute plus, je ne veux rien savoir... tout mon être frémit ! | ramier ces yeux magnifiques: jusqu à ce y ils se fermèrent T 
à cette vision cruelle : « le P forcé d'un être. sensi- à jamais. | PR i T 
ble ët sans défense D. < i | e La force de vie était si grande. chéz cet animal, qu’ ón. eù a 5 
as a G Cela. vient sans doute, de ce que, du ma jeunesse, j'ai o demeurait frappé: La Nature semblait vouloir, et qui dira * oa 
LS | assisté à ces tristes. spectacles, car j'ai vécu, pendant des $ pour quels” impéhétrables. desseins, “armer cette créature “es e i 
années parmi des gens de science pour: qui; la vivisection était une résistance si étonnante. que tous-ceux qui assistaient.à 2 Re 
alors. la grande. source des. révélations - pysiologiques. Ces. Ja: lutte douloureuse, implorait: la: grâce de sa délivrance.. . on er 
hommes ne pensaient pas-un instant aux souffrances de leurs Seul, le.:cœur dénaturé: des « barbares de la Science. D: de-. de e LANO LR 
victimes qu'ils considéraient comme leur matériel, leurs meurait impässible.. Hs: wy voyaient - qu'un Cas, (C° CUR: eas RES Ea Re 
choses, leurs outils. Ils n’éprouvaient ni scrupules, ni pitié, | magnique »: comme ils disaient.. ia | LE E F 
ni regretis, convaincus. qu’ils -étaient de. travailler au pro- . z Je mwai jamais pu leur pardonnér et je ne leur ue j 
| __ grès de la science et pour le bien de l'humanité. ` : | pas encore, Car, je sais ét j'affirme, que cette expérience et. E 
4 | Les entrailles palpitantes d’un animal disséqué vivantine tant. d’ autres do es ne. leur ont. rien... rien appris o 7.5.0., Ar Sr LAS 
e représentaient pour eux qu’un problème compliqué dont ils. : | D TN : Cyriel BUYSSE. T FA RS 


cherchaient obstinément la solution. | Traitüit du néerlandais par M. Denys, avec: l'autorisation de l'auteur, | 
Parmi. tant et tant d'animaux sacrifiés, ils firent des re- - 


cherches sur un chien dont la vie de souffrances nra laissé . 


une impression profonde, précisément parce que fongtemps, LS ER A E | Deux. eiweg magistrales 


* trop longtemps hélas il a résisté à des expériences toujours | ne ea 


et sans cesse renouvelées ! | | | | E | k (GN Théosophes all Thé LA 


Ce n'était pas un beau chien et il n avait certes pas le plus mE 


| obscur pédigrée. C'était ce qu’on appelle. un chien de rue, | Voici que, danste théâtre, , Se manifestent hautement les 
un vulgaire chien de rue, de taille moyenne, mélange de nobles doctrines qui nous sont chères. | : * 
toutes lės. races et de toutes les couleurs, avec pourtant quel- . Depuis deux mois, chaque soir, Arlequin, de notre ami č ’ RE: 
que chosé de remarquablement beau : ses yeux; deux yeux Maurice Magre, triomphe auprès du public parisien, et Tau- A Use 
brun clair, lumineux et profonds qui vous parlaient com- tre jour ‘la. critique a salué d'ünanimes éténnements et. de la ` RE 
me s'ils voulaient lire au fond de votre cœur. On l'avait plus grande admiration lea Loup de Gubbio » de M. Boussac D 
nommé « Canule » à cause d’un tube d'argent qu'on lui de Saint Marė. E | — 
avail, je ne sais au juste pour quelle expérience, introduit ” Jusqu'à présent, et depuis Racine, le théâtre éroyait voir ne 
dans la irachée, par ne entaille faite à la gorge. Avec la être, nécessairement émotionnel. La passion, le désir en | Ë 
bande de gaze qui entourait le cou en‘maintenant là canule, étaient. l’ornement nécessaire. Seules les tempêtes de l’Astral à 
; le chien avait l’air de quelqu'un qui a pris froid et se dorlote. déchaînées devaient plaire et émouvoir. Et l’on voyait ses p 
Pauvre Canule ! Au début, il ne paraissait pas souffrir conséquences les plus animales (jalousie, meurtre, assassi- LS ; neia! 
èt nous. nous réjouissions de: la bonne issue de l'expérience nat) glorifiées; l’égoïsme X criait ses droits, et bien de faci- a T Po 
Il était gai, mangeait, dormait et nous accueillit par ses les succès n'étaient dus qu'à cette dégradante contagion des - E a En E 
bonds habituels. | violentes influences du monde: passionnel, - "os g 
Cela durait depuis quelques jours, quand un matin le Arlequin, misérable comédien d’une Venise g’ un XVIITS siè- | | . 
chien ne vint pas à notre rencontré; couché près du sg cle de fantaisie, mais homme à la mode, s'amuse et joue des SE 7 
il refusait sa nourriture. — « Les effets commencent à désirs féminins qu’il suscite. Et si la comédie semble pleine 5 : Fe 
manifester » disaient les expérimentateurs, et ils le surveil- . de seniimenis damour tout. charnel, c’est un peu à la ma- | ` 
laient avec attention. nière des fantaisies du Songe d'une nuit d'été. Parmi ces i 
C'était une triste figure. Les beaux yeux qui avaient brillé petites intrigues cl ces marivaudages fleurit soudain un sen- D ; E A 
comme des étoiles rentraient mornes au fond de l'orbite. timeni pur, de sacrifice et d’oubli de soi-même. Sur le cada- . | a sf 
Le nez était chaud et sec, les oreilles pendaient. Pour répon- vre de celle qui s'est fait tuer à sa place, Arlequin entrevoit D: 
dre à nos appels caressants, il essayait un faible battement la clef profonde du mystère, celle qu indique Platon dans i À 
de la queue. | sôn immortel dialogue, Et voici qu'en ‘un paysage de rêve, : -E us 
— « Assez » dirent les médecins, et la canule d'argent fut dans quelque au- dclà fantastique, écartant du seuil du tem- x ORTE 
enlevée au patient. | ple ses passions anciennes qui en sont les gardiens, le héros y HU 
C'était réconfortant d'observer combien la saine ct géné- retrouve sous Île masque de la mort, au ee de notre vie ; ki z 
reuse Nature fit promptement renaître le chien à la santé. incarnée, celle qui lui est destinée. ; i. 3 
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_: L'ésotérisme de cette pièce, toute de fantaisie ailée et de 
vers aimables et sonores, remplis d'un sens profond, est tel 
que la critique n’a pas toujours semblé le: comprendre, et 
paraît s'être attachée bien souvent plus à sa forme — éblouis- 
sante, d’ailleurs — qu'à ses véritables significations. 
Le Loup de Gubbio est ce loup avec lequel François d’ As- 


sises fit, au nom de la ville de Gubbio, ui pacte de paix. 


. Ne croyez pas que ce loup entre èn scène, non plus que le 
Saint. M. Boussac de St-Marc a réalisé avec beaucoup plus 
`- d'art le sens profond de cette légende. François d’Assises n’y 
paraît que par son souveñir évoqué par des. frères de son 
n ordie, lun: savant et. faillible, Fautre simple, pur. et inspiré. 
|  Mylitta, que tous. appellent Ta Clarissima, est une noble 


inspirée en: “correspohdance avec tout ce que l’occultisme. et 


Fa- science ‘ont de. grand, et elle. veut, comme. François, 
éveiller Pamë d? un “sauvage qui désole la forêt, d’une sorte. 


E | dé Caliban. persécüté. et. ‘dangereux. Of, cet. être a assassiné. 


‘Le: père dè Mylitta qui est juge, croit de son devoir de le 
“ punir selon la loi des hommés. Pour cette œuvre: de salut, 
une lutte de. générosité et de sacrifice s'engage entre les: no- 
È bles personnages du dramé. La sœur: de } Mylitta se tue pour 
_. né point dénoncer, Le: révérend: Benozzo se:livrera à la placé 
cd coupable. -Ee vieux: juge, dans sa. douleur de père, abdi: 
que Sa: sévérité. Mais quel. rôle en toüs ces sacrifices. est dé- 
JL Humanité ? 
Quel rôle est. dévolu à Famour terrestre. de créature à créa- 
ture P Telle est la. question : qu'a osé ‘poser l’auteur, Pour 
a „Bauver. e loup, i}; faut descendre- dans la boue sanglante où 
CF vit: La robe blanche ‘doit-elle. s’y souiller ? Elle s’y salit 


| "un.peu, si nos. Cœurs. faillissent. Mais la grandeur du sacri- 


fiċe. la fait de nouveau plus resplendissante. 2 dE 
Tous les théosophes sont heureux d’applaudir au très grand 
succès de l’œuvre d’un de leurs jeunes et fidèles membres. 


Ce jeune auteur dramatique qu’attend certainement le plus ` 


grand avenir; récemment. acquis à nos chères études y a 
trouvé dès l’abord, une inspiration qui le grandit et le met 
aussitôt au premier rang des jeunes écrivains de théâtre. 
| Rappelons les grandes paroles que notre vénérée présidente a 
prononcé sur. l'importance considérable du théâtre, pour 
l'éducation du monde. Lisons les comptes rendus du Loup 
de Guübbio dans la. grande presse, Presque tous les critiques 
dramatiques ont été dans l’émerveillement devant une ins- 
piration: aussi pure, ce à quoi ils n'étaient point accoutu- 
més. Nous souhaitons que M. Boussac, de Saint Marc devien- 
ne, bientôt, un des plus utiles générateurs d’un.art dont la 


noble mission est souvent oubliée. — K. N. 


congrès International d'Education. 


.. The New Education Fellowship (Association pour l'Edu- 
_ cation Nouvelle), avec laquelle nous sommes en complète 

sympathie, nous communique le programme préliminaire 
du Congrès international, qui sera iënü, sous son intelli- 
gente initiative, à Calais, du 30 juillet au 12 août. Nous espé- 
rons que beaucoup de membres de l'Enseignement. français 
pourront participer à ce Congrès, où seront développés tous 
les idéais que nous aimons, et nous prions nos lecteurs de 
le: faire connaître à tous ceux qu'il pourrait intéresser. 

. (Pour plus de renseignements, s'adresser à: The Organi- 
sing. Secreiary, New Education Fellowship, — 11 Tavistock 
Square, London, W. C. 4.) | 

Un Congrès International d Education se tiendra à à Calais, 
du samedi soir, 30 juillet au vendredi soir, r2 août, dans le 
but de répandre les idées et les méthodes d'éducation les 
plus modernés, aux points de vuc théorique et pratique, et 
de rapprocher, en une étroite collaboration, les. différentes 
nations représentées. | 


— La série principale de conférences portera sur 

« L'EXPRESSION CRÉATRICE DE L'ENFANT » 

— Elles seront données alternativement en anglais et em 
français. A la suite de chacune d’ elles, il sera fait un résumé - 
sucċinct des points importants dans l'autre langue.. | 

— En plus des conférences proprement dites, des clas- 


sés et des discussions seront organisées. pour étudier : les. 


divers problèmes d'éducation suscités par les conférences. 
Il y aura,une exposition d'objets dün intérêt pédagogique, 
ainsi qu’une exhibition de travaux d’élèves. 

— Des: auditions musicales formeront un trait caracté- 


- ristique: important du Congrès. À cet effet, le concours d un’ 
excellént trio a été acquis, et chaque conférence sera précé- 


dée d’un morceau de musique classique. 
La liste des conférénciers comprendra les noms suivants : 
Mons. Georges LYON, qui inaugürera le Congrès. — Mons: 


-Jaques DALCROZE, Rythmique: — Mr, Henry WILSON, Tra- 
"vaux manuels. -> Mr. E. A. CRADDOCK, Self- Government. 
Dr. Ad. FERRIERE, Les Ecoles Nouvelles. — Mr. Ç. A. CLA- 


REMONT et Me CROMWELL, La Méthode Montessori. —— 
Dr. James YOUNG et. Mr. A. S. NEILL, Psycho: Analyse. — 


Mrs Annie BESANT, Les facteurs spirituels en éducation: — 
Mrs RIEDER et pie J. DECROIX, Co- éducation: — Mons. 
J. LOISEAU, Séoultisme et Travail du Bois. — Miss E. H. G. : 


PAGAN.. Le Drame. de a BEATRICE. ENSOR, Les ONS 
de Demain: | : 
Plusieurs autres confér enciers. portant des noms bien con- | 


-nus n'ont pas éncore envoyé leur saines définitive. 


Tribune Théesephique. 


Queslion. — Comment pouvoir expliquer la souffrance 
individuelle de l’animal, sans lui accorder une individualité 
responsable P Comment le Karma agit-il ? | 

Réponse. —- L'animal supérieur peut avoir une individua- P 
lité responsable dans une certaine mesure. Lorsque par suite 
de son développement mental ou affectif, il se sépare de 
l’Ame-Groupe, il acquiert une individualité qui lui permet 
de se réincarner. parfois trois où quatre fois, comme ani- 
mal, avant. la descente de Ja Monade. qui lui conférera lhu- 
manité. Il a donc, en quelque sorte une responsabilité quoi- 
que faible et un Karma individuel. 

Chez la masse des animaux c’est l'Ame-Groupe qui enre- 
gistre le Karma et le répartit, inconsciemment sans doute, 
sur les. fragments d'âme qui la divisent. 

Dans ce cas Ja responsabilité est si minime, si elle existe, 


qu’ elle ne semble pas justifier les souffrances, parfois aigües, 


imposées à l'animal... celles de- la vivisection, par exemple. 

IT est certain que les souffrances du règne animal cons- 
tituent un problème grave, encore imparfaitement résolu. 
Néanmoins les données théosophiques telles qu'elles sont, 
nous permeltent quelques hypothèses qui, si elles étaient 
confirmées, éclaircraient un peu la question et atténueraient 
son côté pénible. Espérons que nos Instructeurs, par des re- 
cherches ultérieures, pourront donner satisfaction à - ceux 
qui ont soif de justice, aussi quani à ce qui concerne nos 
frères inférieurs. À. B. 

Réponse. — Avant son individualisation, l'animal. fait 
partie dune Ame-Groupe, c’est-à-dire, d’une collectivité de 
triades atomiques permanentes, réflexions sur les trois. plans 
inférieurs des Jivatmas, eux-mêmes expressions, sur les 
trois plans supérieurs de la manif estalion de la Monade hors 
du temps et de l'Espace. 

Ces triades ou encore monades de la forme sont enfer- 
mées dans une triple enveloppe d'essence monadique et, sous 
Ja protection du 2° Logos qui les nourrit et les vivifie — 
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en la circonstance ira: grossir C la masse commune ». abs trac tioin Taite dés individu se FERA haini a e = a 
; Donc, le Karma que l'animal -épuise durant. une inçärna être possible de se mb. ahsaHon s: pr | M. B. peut ee ca 
tion n'est pas à vrai dire son propre Karma puisque — COM o pr 6 ses: TAE Da ne à are N 
— il ne saurai être üne | RS a nn ie 
me âttaché encore à son âme- -groupe — il ne saurait oN Questions posées. . | A nn DR ue nr EN $ 
entilé individualisée, mais représente une “partie: dw- Karma: L. pa | à RE 
collectif fait, je l'ai déjà dit, des expériences. nombreuses Pourquoi dit-on que si on: ne laisse: pas s. réorganiser. le: j: at cet 
que les unités de l’Âme- -groupe recueillent au cours: de: leurs. . : Ré astral après la mort par l’élémental du désir, on sera. | CR N. 
‘ incarnations et que cette dernière: distribue également à cha- conscient: de: suite sur tous. les sous- plans à la fois, puisqu OR e tuer 
i cun « de ses enfants » lorsqu'il reprend: une nouvelle forme. dit, d’ autre. part, que l'homme :ne: peut s'élever à un sous-, - Fe f i 
a . lci une objection se présente tout. naturellement à l'es. . plan supérieur. sans avoir épuisé. préalablement. la. matière: CARRE | 
| | | prit, qui peut se formuler ainsi : La génération de: Karma des sous-plans au-dessous qui se -trouve dans ce. corps P a 
a ahea- se comprend à Ja rigueur pour les animaux d'un dévelop- 29 D'où.nous vient. l'Astrologie P Est-ce. une science, ou. A a 
| pement supérieur et moyen; mais, que penser dés. souffran- une révélation D i E ep 
| {| 
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AE E E la plupart avec: l'extrémité de. leur queue. L'un: d’entre eux. a : 
par H. P. BLAVATSKY s y (Suite). E attira. spécialement . notre attention; ik variait ses plaisirs, $ g ss 
| y | T tantôt faisant. des sauts périlleux, tantôt taquinant un res-. | p SERN K 
Pendant que- nos dodies et serviteurs faisaient uné piace . pectable. grand-père, assis sous un arbre, étreignant deux | oo u | À 
p E- pour nos tentes, les dressaient et préparaient le souper; nous? > petits singes. Se- balañçant en arrière, en avant, le jeune | Le i> 
allâmes présenter nos hommages ‘aux singes, les Vrais. mat-.: singe sauta sur lui, mordilla son oreille pour le. taquiner en | : $ 
' * + Ca + -" e ` - É n SLA 
! tres de la place. Sans exagération, ils étaiént au moins deux badinant, lui fit quelques. grimaces,, en ‘bavardant sans ar: 2 Si 
| cents. En s'apprêtant pour le repos. de la nuit, ils se con- rêt. Nous passions avec précaution d’un arbre à l'autre, crai- | ES à 
duisirent comme:des gens bien élevés et de. bonne compa- gnant de les effrayer; mais évidemment, les années passées. | vo g i 
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gnie; chaque famille avait choisi une branche séparée et la avec les fakirs qui n'avaient quitté, l'ile qu'un an aupara- ; Le 
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| . protégeait ‘contre l'intrusion d’ étrangers. logés- sur Je. même. vant, les avalent accoutumés à a la société des hommes. Oé- ho . à 
| | arbre, mais cette défense ne dépassait jamais la limite des. taient des, singes sacrés, comme nous l’apprîmes, ils n’ avaient. ` a i E 
a; | bonnes manières et se bornait généralement à des grimaces “ainsi ricn à craindre des. hommes. Aussi ne montrèrent- ils. | | E E 
| menaçantes. Parmi eux se trouvaient beaucoup de mères < nul signe d'alarme:à notre approche et, ayant reçu nos sa- gi DE. À 
avec leurs bébés sur les bras; quélques-unes traitaient jeurs lutations, quelques-uns. un morceau de sucre de canne, ils | | g S © 
si | enfants tendrement, les soulevaient avec précaution, pre- restèrent tranquilles sur leurs. branchés, croisant leurs bras E DO aA 
| nant d'eux un soin tout à fait humain: d’autres plus irré- et nous considérant avec une expression ‘de mépris pleine de T » 5 . FA 


fléchies, montaient et descendaient sans souci de l'enfant dignité dans leurs yeux intelligents, couleur de noisette. ; E ja. à 
suspendu à leur cou, préoccupées d'une chose, discutant au | Le soleil était couché et on nous prévint que le souper . | Fr R 3 
sujet d’une autre, s’arrêtant à tout moment pour se querel- élait servi. Nous nous dirigeâmes « vers la maison » à o Eo 
ler avec quelque autre dame singe, — vraie peinture de l'exception du -Babou. La marque distinctive de son carac- e LR 
vieilles commères un jour de marché, répétée dans le royau: ière élant aux yeux des Hindous orthodoxes la tendance au . 


me animal, Les jeunes encore célibataires, se tenaient à blasphème, il ne résistait jamais à la tentation de justifier a. 
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80 La: Société- primitive des Fr existe-t-elle en- 
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core ? Dans cé cas où est-elle le plus répandue, ses Membres 
sé: font: ils connaître ouvertement r: ae eE 
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Librairie. Générale. des. Seiences Occultes:. PA - Bibliothèque. 
eue Ghacornac. SS PR quai Saint-Michel, Paris. (5°). =. 

Eliphas. Lévi- LE. GRAND. ARCANE. où. l'Occultisme dévoilé. 
ré de 284 pages édition revue. et. RAS > 


CEE 


-Un vol.: img. car 
OE 20. francs. 


i i Ge: volume est la. def. des ‘Œuvres a Maître, “Get. qui A 
E 4 ‘désirent: aborder Te haut. Occultisme: devront. commencer par 
` Get ouvrage. Es s ‘épargneront. bien des réchér chés; car, ainsi . 
“qué l'auteur Te dit Tui-mêe, -ce' livre esti: son- testament. 

Mayadi plus rier à ‘cacher, Eliphas’ Lévi a dévoilé: ici bien 
: voilér - aïtistement ‘dans ses S. 


-des mystères: qu A $ 'était plu à 
aütres Vcrits nee ra ENT 

Eo est üi. iive: ait faut ye Pii Boût À 
dés. Sciénéés: ti AE it y'a bien des choses à 


- Jis verront Surtout que, si ‘tatit: dè phénoïnèriés. restent sans 


: explicätion „G ESH: uniquemént: parce: ‘qu'on ne veut : “pas: së- 
donier. Ta; peine de lire: ‘cë’ ‘que ‘de vrais savants Snt écrit 
‘sur! les’ Gatses: premières et les” Causes secondes.. Quand aux 
| Occultistes, ils, trouveront certainement: ‘dans: ‘ce livre; de: 
malgré les ‘progrès réels que: 
les: Sciences Occultes ont fait, depuis. lä mort d'Eliphas Lévi. | 


quoi parfaire jeu instruction, m 


: Preuves.. et. Bases de: L'Astrologie scientifique, ‘of Edition. _ > 
Par Paul. Flamibart. — 1 Vols 8 francs, Chacornac, édi- 


| teur; TE, quai Saint: Michel. PE T ie 


: Dans cet ouvrage l'auteur établit la: légitimité de l'étude de: 
J'Astrologie en: réduisant à néant les: objections et les moque- 
58, _ries que Les: septique de toutes Rs tél ont: cru devoir 


+ ue 


 ‘Jañicér' ‘contre: elle: ` 


“Comme: C rest. gensrälýrent. Te ‘casy: ces ea témoi- | 
`- grient presque toujours: de ‘la: part de leurs auteurs: d’une 


, gnorange; incroÿable de: l'objet auquel ils s attaquent. - 


Ensuite sont exposés les' sept genres de preuves qui dé‘. 


moatra de façon: irréfutable la réalité Punc- correspondan- 
ce entre les astres et l’homme. Le | 
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leur opinion à son: sujet. Grimpant sur une branche élevée, 
iF gy tapit imitant cħäque geste des singes, répondant à 
leurs grimaces menaçantes par des grimaces plus laides en-. 


core, à l’indignation nön déguisée de nos pieux coolies. 
"Lorsque le dernier rayon ‘d’or disparut à l'horizon, un 

voile de gaze lilas pâle se répandit sur la terre. Mais la trans- 

parence de ce crépuscule tropical diminuant avec rapidité, 


_ la teinte perdit graduellement sa douceur et devint. de plus 
en plus sombre. C'était comme si quelqu'invisible peintre 


se sérvant sans arrêt de son gigantesque pinceau, mettait 
précipitamment couche de peinture’sur couche de peinture, 


changeant sans cesse Texquis: arrière-plan de notre île. Les 
lueurs phosphorescentes des mouches à feu commencèrent à 
s’allumer çà et là, brillant clairement sur les troncs noirs des _ 
arbres, invisibles sur le fond argenté du ciel opalin. En 
duelques minutes, plusieurs milliers de ces étincelles vivan- 


tes, précurseurs de Sa Majesté la Nuit, jouèrent autour de 
nous, semblant verser uné cascade d’or sur les arbres, dan- 
sant dans Pair, sur l'herbe et le lac sombre... 


` Et voyez ! voici la reine en personne. Descendant sans 


bruit sur terre, elle reprend ses droits. A son approche, le 
repos et la paix s'étendent sur tous; son souffle frais cal- 
me les activités du jour. Conime une mère aimante, elle 
chanté une berceuse à la nature, l’enveloppant tendrement 


i ; eat (Cài nim unauté : 


"Fautre; tot 4 | 
étant: intéressant. “Eés' simples curieux verront qu en ‘dehors. | 
‘’apprendré. | 


` M. O. E, 0. Vie Spirituelle, intellectuelle, E 
et sonne. | DER 1 


La méthode statistique -employée. aujourd’hui dans bien 
des: domaines séientifiques est: appliquée par M. Paul Flam-- 


bart::à: l'étude de Astrologie et -lui permet. d’asseoir : cette: 


science sur des: bases : cértaines'et sans doute définitives; Ainsi 


elle- Simpöse. aux esprits Jes: plus prévenus, 


‘L'auteur est: le “premier :er6yons-nous, qui ait ‘eu, Vidée 


géniale à ċause de sa simplicité, d appliquer systématique: 
ment à l'investigation astrologique. les méthodés modernes. 
de xecherche scientifique; ‘il prépare ‘ainsi ‘le: terrain pour 
l'époque où l'Astrolôgie: révivifiée Sera: reconnue officielle: 
| ‘ment. come: science : positive, : “époque qui n'ést: peur “être. 
à is 5i éloignée, qü ogle- pensé généralement Dos 
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Théosophique). 
"Guëst House ouvèért toute l’ânnée aux M JT. èt 
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“Tabte végétarienne de premier örar e: | o n 
| Démander Île Bulletin de: renseignements AU Direc— 


à ur Administrateur: M. René BOREL, Céligny près. E 
Sins | 


Ho | “ÇCoürs et Conférences 


Le: dimanche 22 mai; 4 heures: conférence. publique : Le Pro. 
blème:de. l'Espace, par: M: ‘Alvarès: de. Toledo. Cette conférence a.été. 


exceptionnellement reportée au a dimanche, à cause dès fêtes de: 


Pentecôte: ` 
Le dimanche 5. juin, à. 4 heures, conférènce publique : ;; La Fraler- 


| nité, par Mme Potel. 


Te: -mercrédi 25: mai, A'S H 30 du soir : : Conférénce: publique; par 


i Mi: Ch. Blech, Un. voyagé dans. l'Inde, avec projection. sur l'écran. 
_ de nombreuses. vues d? Adyar, et des principaux Temples de l'Inde. 


Les samedis 7 et 21 mai, conférence publique sur Ta Synihèse des: 
Yogas, par Mme Potel, i 
. Tous. les mardis: & 5 heures, cours de Théosophie. par. Mate. Bléch. | 
Les jeudis 12, 19 et 26 mai (à 5 heures et non LE “hi 1/2), cours. 
dë 2e: année par Mie’ Reynaud. | 


©‘: RÉUNIONS  OÙVER ES: : 


Branche: Volonté; tous les mercredis à: 8 h. -8(F du soir. . 

_Branche Studio, tous. les. samedis. à £ h. 80. : : 

` Branche. Ananda, tous les 2° et 4° mercredis à 2 h: -80. 

: Ordre: de: VEtoile d'Orient: Je 3e: lundi,: à: :8: h. 30 du soir. Les 1° et 


es- 


4. lundis, à. 3'heures. Le dimanche. 29 mai, à 4 heures, conférence: 


de propagande : : L'idée d'une Venue divine, par. M'e L Mallet et 
Mho de Manżiarly: | | | 


de- son manteau doux. et sombre, et lorsque tout sommeille, 


elle veille sur les pouvoirs de la nature endormie jusqu'aux 
premiers rayons. de l'aurore. D. 

La nature s'endort, mais Phone reste éveillé pour ad- 
mirer les, beautés. de heure solennelle du soir, Assis: au- 
tour du feu, nous parlions bas, comme: effrayés de réveiller 
la nuit. Nous n'étions que six; le colonel, les quatre Hin- 
dous et moi; M. Y:.., et Miss X.…, n’avaient pu résister aux. 
fatigues de Jai journée et étaient allés .se Li sh de suite 


après le souper. > | : 


- 'Abrités commodément par. F « herbe ) Frs nous ne 
pouvions. nous. décider à passer cette nuit magnifique dans 
un prosaïque sommeil. En outre nous attendions. le concert 


promis: par le Takur. © >o . : 


Soyez patients », dit-it, « Jes.. musiciens ne feront D: 
apparition qu ‘au lever de la lune. » à, 
. La capricieuse déesse se fit attendre jusqu après dix. heu- 
rés, Au moment où elle allait: paraître l'horizon commença 
à .s’éclaircir, la rive opposée prit une teinte laiteuse, argen- 
tée, et un vent soudain. $e leva. NT 
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(4 suivre). 
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